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Monmncnts.cn Granit Ecossais, Granit 
de la Baie de Fundy, ou en Marbre. 
Cloture et Poteaux pourfendes de 
toute sorte.

Mon Propre Ouvrage
Toujours en main. Tout ouvrage est 
bien lettré et garanti aux plus bas prix

BS DYSPEPSIES, IASTRAIISS
Une commission nommée par 

YAeacUmie iis Utd*c\m ds Paris, 
ur étudier les effets du Charbon 

que les 
les. Ga#-

tonéuree ) de |W

Mu-gain» i|ui dopassent tou 
ote offert ici |xmr le i

”Mtie Tapisserie* ( papier*
I- H l.t ou», sont <tc véritable» 
hor* ligne, île* Imu-, 
ce ipii * jimiai*

312 314 RUE WELLINGTON OÏÏAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep.- 

ceries de Choix, Etc., Etc.
pe
de Belloc3II00, e coi
Maux d'estomac, Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quoi- 

jours d'usage
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D'ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dés les pre 
doses ; l’appétit revient et la 

ion si h,

Frais et J. 1$. DT FORD,est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
-XTETSTEZ VOIR 7

Notre Stocky

108 Rue Rideau, 108 
N U. Papier it'Or vendu à sacrifice.de ci médioa-à offrir notre nouvel assortiment d’ar-Nous commençons aujourd’hui 

tides de modes de printemps et d’été.

â, mmm R. BROWN■:o:

abituelle dans ce a 
rlétée

ftipat
maladies disparaît. Les 
antisManteaux, Dolmans, Visites, Jerseys, 

taillage garanti Vestons et Circulaires Imperméables,
94 RUE GEOROE,

En face du Marché By, Ottawa.
paraît. Les propriété» 

iseptiques du Charbon de Bell 
en font un des moyens les plut 
sûrs et les plus tnoffensifs à 

aux maladies infectieuses, 
o laDysenterieJa Diarrhée,

TAILLEUR COUPEUR Coin des rues Ridenu et 
Cumberland,

ET AIWiS!
Coin des rues Sparks 

et Bank,

opposer aux matantes mit 
tel^M^  ̂la Dysenterie, la

la Fièvre typhoïde., 
. de Belloc est employé]

yenir, soit pour

de cha-
Pastilles

le cachet

Poudre
Paslilles.^^^^^^^
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à une GRANDE REDUCTION pourManteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

A RCF.NT - COMPTANT Ci.IST-A-F. BOYER L'Huile de Berthé est rhulle
pure, préparée 

portés directement 
L. Fhebc, 19, rue

qu’en flacons 
Instruction.

de foie de morue 
avec des foies Im 

In Maison

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Flombier et Poseur d'appareils 
«le toutes sorte», et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuvau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 R.TJEDA.TG3HEOTJSIE.

! *5kt.o
1

Elle ne se vend 
•ooompagnêa d’une

Cette offre ne vaudra quo pour quelques jours et nous «vAgcoh» ies 
acheteurs à se hâter.

NOUS BAISSONS LES PRIXOn donne un present

Voiture

! et nous offrons les plus plus beaux patrons et tissus eu ETOFFES â ROBES 
INDIENNES, SATEENS, GUILLAUMES et ETOFFES à K ES qu 
lavent, à des prix qui étonneront les acheteurs. Tapis. Tapis.

TapisT^B'apis.

TiAVEC CHAQUE

Tapis,D. Gardner & Gin:ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable 
—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 KUE 8FABKS.

Une piastre Tapis.Tapis. dépensé#* ehe* noue 
von» rapporte autant que doux dépensée» 
iiillourH. < iritnds bargains çn Tapis cotte 

L«- plu» grand assoi tiimmt du 
Dominion. Ou no pm le aujourd'hui de rien 
autre chose quo do* Tapis de Itryson, tira
it am A- Cic., Il» sont marqué» à un prix 
pour tenter tout le monde. Voyez no» 

Tapi*
<le lain#1, Tape»! ry, Itiuwnd», no» Velurs, et. 
d'Eglise, ave • bordures et Tapis à escalier 

l'rélart* anglais, natte» en 
corde, Tapis d«- | toile, Tapis 

carré-» et Crumb Cloths, Tapestry depuis 25c 
la verge. Tapi» de corde d#1 4x4, 10c. la 
verge. Tapis de velours, nouveaux jtatron» 
00 cent» la verge. T-ni» rmtpoiiN appareil" 
|é», et poeone les T , i < très promptement. 
Aussi bol assortiment dans le» Toiles |nmr 
( 'lias»!», Rideaux en p->int,l’oies, et Meubles 
de toute sorte.

A. 0. LAROSE- CHARBON !Persiennes,
î&k

Bémaine.

Tapis.Toiles et Poles Tapis.Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

qualitésLes meilleurs 
tie charbon 

milieux < 
authra-

a Rideaux 5
Les meilleurs marchés dans la ville

l apis de corde, nos Tapis union, Tapis.National Mfg. Go. E BIEN CRIBLE 
jji ET TAMISE

lo'REIlLY & HENEY,
121 RUE RIDEAU Tapis.

Collections faites promptement
If Telephone 189

160 RUE SPARKS 160 pour contenir, 
cocoa et onOTTAWA. ■J

Tapis.(Suc.<lçA- Scyliold Tapis.
BÜB NPABKN,

ATTENTION I4*.
BLOC RUSSELL

FITZPATRICK ET HARKIS
se font un plaisir de remercier le public 
pour l'encouragement qui leur a été donné, 
3t ils invitent de nouveav tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK 8 HARRIS
66 me William

Tapis.Tapis.TAPISSERIES ! !# 8% 8L
Pour un mois seulement

B3E3SrSBZ-"3r-BIE3Sr
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez- 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries dcpqis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.

| J. F. Belanger, 159 Rue Bank

Tapis.Tapis. Bryson, Graham & Cie.TKhTI KLKIK CUSTRALECURIE DE LOUA&E
504 RITE NITNHEX

146, I4«, 150, 152 et 154face de la rue York. Habits d'hommes et 
femmes, nettoyée, teints réparé» et remis 

à neuf. Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
or. teinta à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes selon l’espèce prod itte, net- 
toyoes et frisées.

MTANDERIE 
On ne se sert d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l'habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va < hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.
IR,. ŒAGKKTOIsr, l'rop.

504 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, au No 160, rue Malt

d.-DE-

PREMIERE CLASSE,

Tapis.
Tapis.

Tapis.
Tapis.

TapisJoseph Senecal,
1EMORY Tapis.
wEüsaM&SS

COIN DES RUES

YORK ET DALHOUSIE. H

FABRICANTS DES CELEBRES

PIANOS NORDHEIMER
Sont aussi agents pour les fameux 

pianos Chickering, Steinway 
et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de|
Estey et Kimball.

Gmnd assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.

Conditions de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

FABRIQUE ! Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
67 RUE SPARKS

$35,000,00
Pour trente jours seule

ment nous offrirons les plus 
grands Bargains qui aient 
tamais eu lieu dans Ottawa: 
$35,000 valant de Montres, 
Bijouteries et Argenteries, 
a plus bas prix que dans 
aucune autre maison du 
Canada. Ne manquez pas 
d’assister a cette vente, qui 

’ sera positivement la plus 
grande vente de la saison.

p Bijoutiers en gros et en détail
1 98 Rue Rideau 98

a. &A.F. McMillan
rVinuSiropaDusart

U LACTO-PHCSPHATE d. CHAUX

: "sttir i w«•«. «*«:;
Araekitijuei; rend U Tijneor et l’activité aux,
, AMeictnti moue *» lymphatiques et à (-eue,;
, qui sont fatiguée r*r une tnxtn.net trop- 
, rapide; choe les PktUiquti, U faciliU la « 
i eicatriealioo de» posa#»».
’ l.ee femmes tnetxnl't, qui prennent l«vi*
' .ou le SxnOP d# .^VtiAXT, «upporliotV 
1 Irur état «au# fatif- - et eau» vomissements et' |
' .tonnant le jour k c 1 enfant# pin» vigoureux' 

Lu Lacto-Vkoipl Ht de cAou* e.-'ichit le , 
t j lL;t les Nourrice* et garantit les eufant» , 
\ contre la biarrboe et les maladie» de eroi»-5, 

5 tance, l'ar i.*n influence, la Dentition ae l»*»,> 
#»au» latigue et sans convulsion». __
4 Le VXItT et le SIH.O* de 
a réveillent l'appétit et le» force» des couve-# 
A teseents. ci .'ouvienuent dm» loua le» cas de> 
/ fsti'iw ou d'CÿUueoient du corps hum»|P.^ ^

-i FAITS DIVERS colossales de ces régions et <| l’on pour Midi ! Kyraud, l’a*<assin de muald tenir uneenqutV» sur le corps 
pourra dire, avec ra son,que l’Kuro- I’linigsier (ionII'!. M Wood a lit d'uu citoyen d» v. t endroit mort la 
rope y truiveia une sourc intaris- aux ju é ’ qu' l av ait, n çu une lettre nuit précndeuledans une ciiconstan- 
sable de fortune. de New trk lui demandant le s gua- ce bien triste.

“ Vous me dem i d’z ce que je lement 4u défunt, parce qu’il a dit- M. Antoine Bérubô. journalier, 
pense de Tip too’I’i b? C’est un rhet paru r/‘r..mm«nt un homme de cr-tte âgé de 53 an«, marié et père de fa
ir, fl u eut un Z mzibarite intelligent ville. Mais en somme, on n'a rien mille, étail atteint d’épilepsie depuis 
mais d’une extrô ne véua ilé. Il est découvert qui pût faire constater un certain nombre d'annôtfl, roaie il 
au plue offrant. Quant à E nin Pa ou môrrn deviner l’identité du dé- ne tombait que rarement, 
cha, c’est un homme da ci red ère funt. La seule chose dont on soit Lundi dans la veillée, après avoir 
très énerg què, un peu entêté ; je ne certain c'eut que lo suicidé de Wil iravai lé à enlever les x . langes en 
vois pas de mal à ce qu’il se soit lowhrook n’est pas Eyraud. arr ère de ri maison, il se r. n-lit à
mis au service de l’Allemagne : il «St En conséquence, le jury du coro- un ruisseau qui coule un peu plus 
Allemand. ner a rendu un verdict décla-ant, loin, sur la proprié"é de M. Narcis-

“D’aillenrs. son action sera hors ce que loilt le monde sait déjà, que #e Cantin pour nettoyer la pelle 
de la sphère d'infleenc* anglaise et le d tant est inconnu qui s’est don- dont il s’était servi. Comme il r-t- 
ne lera aucun tort à l'Angleterre. né la mort d’un coup dé revolver. tait un temps un p u long, sa fera- 

u Je ne sais si je retournerai en ♦ me commença à s’inquiéter. Elle
Afrique : l’homme propo e. Dieu “ Le « uArea" v» •• umumA+r* ” regarda par la fenêtre ; mais com- 
dispose. Ce serait avac pla su-, en L h stoire du del ml (Adiron-Ae me elle vit de ta lumière ch s le 
tous cas 1 Je pars d-main matin, â soporifique mé noir- s est déroulée voisin, elle le crut 1» Vers ~ùuië 
huit heures, pour Moce ; de là, un mardi à Montréal devant la Cour heures et quelques minutes, elle 
train spécial me conduira à B-uxel- des Magistrats, au cours de Taille „ort t à sa recherche, 
les. " fer contre I ru del. Elle se dirigea directement vers

. , e,„n1û demandeur était le corres- le ruisseau, où elle vil son mari gi-
J. rcm-rae vivement M hlanley nondant parlementaire du journal Mllt da„B j-eau. || avall élé pr0|4. 

de son si coriial accueil : I® lui par Utendard pendant la dernière se», biemenl frappé d’ép.lep.ie au mo
le des ovalious, des réception» en ! „0n a Quebec, et poursuivait ce ,Deni où il nelioyau sa pelle, et il 
ibousiastes qn on lui prépare. Ce journal pour un montant de trente étau tomM- dans le runseau. Le» 
sont des honneurs qu il a bien men- et une piastres btlance de salaire voisins attirés nar les liem t» Par 
tés et qu, ceilainemenl ne seront dfl. cident -,1s trouvèrent là ytneïlérm
que la récompense légitime de s s las, défenseur, plaidèrent que le bTte, aùt dans se» bras a%m de 
e.ror„, desa pe.sévérance, de sou demandeur était ?un de, a.,oc:é. .““‘hïr. de'Veau Un'ra,™ 

téméraire sang-froid. dans la soc,été commerciale qui le malheureui mais il était mort.
Ln voyant Manley, on devin , plubliait U Clairon ; que ; que celle u corps fut transporté â la maison 

l'homme euergiqu- que nen né- dernière société devait » L Bttnda d où ,-enquête a eu lieu 
meut qui brise tranquillement les un montant beaucoup p u» considé- Après avoir entendu le récit des 
obstacles qu il trouve sur sa route, rahle que celui réclamé ptr le de- fait, ci hallt r(;|.,tés, le, j,nés ont 
bunley est un homme capable d ac- meudeur ; que ced.rmer étant soli- prorlo„c. „„ v,rd cl’de .. mort d’a- 
coitipli ■ les acte, de bravoure les dairemen, responsable de la detti pop|CIie -r submersion pendant 
plus béronueü, les plus hardis, du du du Clairon sa créance contre une attaque dVpih psie ’’ 
ffiêin» air impassib.*! avec lequel il LElenda d sa trouva t ainsi ample- M
nous serre la main. Certes,c’est beau m „t compensée par la dette du 
un tel caractère et c’est rare! C'ait on.

l.a preuve a le evé dus faits pi
quants et du plus haut intérêt pour 
ceux qui seraient tentés de peub ier 
un journal sans argent.

met* ooywiie
On mande de Quebec que M. le 

coronei Bd éau est allé à Sain -Ro*

glacier», a des pics qui atteig v-nt 
jusqu’à 18,000 -ieds de hauteur; 
à partir de 4 000 mètres, il est cou* 
vert de neiges éternelles.

« J’étais très surpris, dans les pre- j 
miers temps de mon a-rivée dans 
ces r^g oin, dVnlendrè les indigè 
nés appeler ces montagnes : Averi-

J’en déd uisais lo it d'abord qu ; 
c’était de là qu’était venu le n »ra 
d’Afrique, mais peu à peu j’ai fini 
par me convaincre que ce n’éiai 
qu’une ressemblance de noms du 
au hazard, car telle psuolade appel
le ces monts Averica, t-dle autre 
Avourica, telle autr# encore Voiica,

“ L’Europé-m pourrait frèa b en 
vivre et s’acclimater da is ces régi
ons du contre africain. Dabjrd 
leur altitude audes-uis du niveau de 
la mer y rend la température doue.*
' te ipportabl ; ensuitel’air y est sain. 
Ce n’r*st qu’en traversant la forêt de 

| l'Arruwinie que no js avons eu 4 
souff ir des miasmes que dégage ait 
<-*tte végétation gigantesque. Privé 
de soleil à la base, l’humus qai e t 
au p:ei des arb-es était en pourri u-

un peu comme un hôte que j’écou
tai mon amphitryon.

Inutile de dire que la conversa 
tion ne tarda pas a s’engager sur le 
chapitre de la fameuse exploration 
de Stanley au secours d’Èmin Pa- 
cha et sur les merveilleuses décou
vertes faites au centre de l’Afrique 
par le hardi explorateur. Pendant 
p’.us d’une heure, je suis resté «us- 
pendu aux lèvres de Stanley, qui, 
avec une bonhomie pleine de char
nu, m’a raconté son voyage, ses fa
tigues, les obstacles qu’il a sur 
montés, le bat qu’il a atteint ; à 

les questions qui se près 
saient sur mes lèvres, S an ley avait 
une réponse brève, nette, pré-

WIÊÊÊÊÊ
Certes, ce serait peut être abuser 

deTaccueil si aimable de M. Stan- 
leyque de répéter tout ce qu’il a 

b en voulu me dire; mais tout gar
dant unesage discrétion, il m’est ce
pendant permis et je suis sûr que M 
Stanley lui-même ne m’en voudra 
pa*)de rapporter aux lecteurs de TE- 
vén ment les plus intéressantes pa
roles de Texploreur.

Le secret de la réussite d’une ex
ploration en Afrique est bien sim
ple, m’a dit Stanley, il constate en 
ces quelques précautions.

D’abord on ne p; utpas s'aventurer 
dans le continent noir tans biscuits 
c’esfà-dire sans provisions ; ensuite 
s’enlo irer de porteurs et d’une es- 

suffîsante à tenir en respect 
les hordes indigènes qui ne manque 
jamais d’assail'ir les explorateurs 
européens Ces précautions, quel
que élémentaires qu’elles soient, 
feont en Afrique de la nécessité 

11 ne faut pis oublier que sur le 
continent noir l’Européen ne trouvé 
qu'une nourriture insuffisante, 
quelques bananes, de gros gjains 
de quoi mourir de faim.

Comment voulez*vous résister 
alors un climat débilitant, chaud 
11 fiévreux, soutenir, si vous n'a- 
véx pas de porteur# pour vous évi

ter de fatig lesmortelles, si vous nïr 
tes pas entouré d'une, escorte suffi
sante pour vous d fendre et vous 
protéger?

« C’est grâce à la strictes observa
tion de ces précautions que j’ai dû 
de pouvoir traverser l’Afrique avec 
succès ; figurez vous que j'ai voya
gé pendant des mois entiers sans 
voir le soleil, caché par la cime des 
arbrts géants de la forêt immense 
de TArruwirni. C-ite forêt est g'•an 
de comme la Francs et l’Espagne 
réunies : les lianes s’y ench vétrent 
et quarante hommes armé* de ha- 
ch s étaient sans cesse occupés à 
nous ouvrir un passage Encore 
é'.ionsnous souvent forcés de pass *r 
courbés à demi sous 1- s amas de 
branch s et de lianes qu’on ne pou
vait eoinplètem mt. en trv»*r. C'était 
un tra ail continuel du matin au 
soir tt pendant des mois, Q i • se- 
rioiji? nous dev^nus sans provision-- 
perdus dans une f >rêl 9 mhlable où 
chajue ir b e carhait un ennemi ! 
J’ai renco îtrô dans c<-s réyions en 
core inexplo ées de 1 Afrique des 
pruplad a sauvages, sanguinaires :

Ici les indigènes

CHEZ STANLEY
Un collaborateur .le VErrnnnent de Pa- 

«ia raconte ainsi une conversation avec 
Stanley.

Interwiever Stanley, cet «.homme 
de fer», cet explorateur é îergique 
et imat'gable, qu1, depuis son ar
rivée à Zanzibar garde à l’égard des 
journalistes, un mutisme prusque 
absolu, ce n’était, certes, pis cho«e 
aisie. J’ai pourtant voulu en avoir 
le cœur net. et je me suis rendu 
hier à l’hôtel Westminster, où 

^ Stanley est descen lu.
Très coriialement reçu par le sé- 

cré:aire de l’illustre voyageur, je 
lui exprimai le bue de ma visite 
et je nris rend-z vous pour l'après • 
midi à cinq heures.

A l’heure dite, mè ne quelques 
minutes avant,on comprend mon 
impatience j’étais à l’hôtel ; c est au 
titre de membre correspondant de 
plusieurs Sociétés de géographie, 
dont celle d’Edimbourg (Ecosse) 
que je fus reçu par Stanley.

Très simplement il vint à moi, 
me serra la main, me présenta aux 
personnes présentés, lord et lady 
MacKinnon, le'docteurs Mackay, et 
me fit asseoir,

Sidn ey est un homme de taille 
un peu au-dessous de la moyenne, 
le teint frais les cheveux blancs tail 
lés en brosse, la moustache assrz 

| coin te, l’air très ouvert la physiono
mie sympathique.

Il portait un complet marron 
clair avec veston : un véritable cos
tume ds voyage, parfaitement 
r ect d’ailleurs.

Avec une banne grâce et une urba- 
'mn-'<$xlrôm s, il s’empressa de 
pi offrit une Usae de thé, et c’est un

toutes

. X

vrais cannibale.-, 
étaient de grands et beaux hommes 
vigoureux ; là c’était un peup e de 
pygmées firouches, aya it à peine 
u i mètre de hauteur Tous ces 
h .mur-s, armés de lances, de flèche 
dr coûte.as ! Ils m’ont tué 
de partie de m r. roupe.

« J’ai déco iven ie lac Albarl E- 
do iard, source réelle du Nil, point 
où le grand flauve égypt'en prend 
naissance. Ce lac magnifique dont 
les bords sont couverts ae richesses 
nature^es inconcevables, est plus 
petit qi

re.
. ‘•J’estime donc que la colonisation 

de ces rég ons sera facile, mais 
pour la colonisât on comme pour 
l’exploration, il faudra que des voi -s 
de communication et des moyens de 
tra isport so ent créés entre li cô:e 
et les lacs. Sa is cela toute immerce 
est impossible à cause des frais de 
iranspon qui trip e le prix de re
vient des marchandises chères et 
rend impos-ibie toute importation 

porta tion de produit bon 
ché ! Il faudra donc qu’on crée un 
chemin de fer da la côte aux lacs : 
ce sera facile, car il n'y aura pas de 
travaux d’art à faire >t un ch-u

une gran

K» conséquence de la u 
M. Octave Fortier, du 
Postes, vendra a sa résidence,
Théodore, vendredi prochain, 
gnitique ameublement de maison. Ceux qt i 
ont besoin #le meubles feront bien de ne pe| 
oublier la <i»te et 1« lieu de la vente.

les lacs Victoria et Tau- 
ykaN mais il est plus impoitant. 

eut si filé au pied d i fame- x m «- 
si t gryitiq'i- de la l.ouïini, dont 
on aval me jusqu’à ce joar l’exii- 
tence, r\ais que j’ai vu de mes pro- 
pr s yeu\ c-t dont jVi suivi la bas e. 
Cv m-assitf cqupé de gorg-s et de

iort de sa femme, 
département u 

. No.
?i Le tan* Eyrand

l^e coroner de Fort Richmond Sta- 
n n te.i Island, le docteur Wood, a ter- 

de fer à voie étroite, genre D ctu- miné son enquête sur ie suicide de 
ville ou p utôt un peu plus large, se cet inconnu qui est allé se brûler la 
rail bien facile à ét>bl r Ceat lori cervelle à Wil owbro k, et que Ton 
qu’on pourra exploiter les richesse* 1 a pris un instant, trè*. =érieua->ment

199, r.

-,

■

_ hrbHR par Is fie., tf'îwip. 414,416 UeSWWI.

LE CA.NA,
► ■ -^iiiimniimM.... ............

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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